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"LXSSOPG-AIIISATIOII ET EVOLUTION EECEiTTE DU SECTEUT ACuiCOLS

EN ALGERIE »

- XlíTIiODUCTXOII _

, Dans la conjoncture actuelle, colle dos
pays qui sont affrontés inlassablement aux problèmes du
développement, lo dualisme agraire constituo lo plus sou¬
vent un obstacle difficilement surnontablo.

La juxtaposition do deux agricultures, l'une
moderno nais souvent dépeuplante et surtout dépendante do
l'extérieur, l'autre, autarcique, surpoupléo et do moins on
moins productive, pose do nombreux ot complexes problèmes
qui no se limitent plus désormais au monde rural.

Ceci est particulièrement bien ressenti on

Algérie où pourtant les efforts d'industrialisation surve¬

nus au cours des dornièros années commencent à se traduire

positivement non seulement dans la plupart dos grandes ag¬

glomérations urbaines, mais aussi dans certaines régions
agricoles.

Dans ces dernières, ne constate-t-on pas

déjà dos transformations assez notables, comme l'indiquent
l'introduction et la diversification des cultures ? Cepen¬

dant quelles que soient cos transformations qui restent,
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par ailleurs, circonscrites le plus souvent, au seul sec¬
teur autogéré, les principaux problèmes do l'agriculture
demeurent. Ce sont tous los problèmes qui expriment la dif¬
ficile subsistance des masses paysannes..

Or la difficile et précaire subsistance concerne

plus de la moitié des populations, celles qui se maintiennent
durement dans des terres oxiguos et do plus en plus ravinées,.
L'accélération do la déforostation, l'oxtonsion dos procos¬
sus érosifs et leurs effets directs, l'accroissement de l'en¬
vasement dos barrages n'affectent-ils pas directement et en

premier lieu les ilôts de cultures intensives, les bases do
la stratégio du développement rural ?

C'est à ces problèmes qu'est consacrée cette
étude qui tonte d'analyser la désorganisation du secteur a-
gricolo privé dans une première partie, La deuxième partie
examine l'évolution observable çà et là, en insistant sur
ses liraites, possibilités et freins.
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lèro PAPTIB .

LA DID S ORGAIIJCAT!ON DU SdCfdUR AC-RICOLR PRIVE s

LA RUPTUT1S PS L'EQUILIBRE PRSCQLOÍIIAL

Partout à travers lo torritoiro national,
l'agriculture rosto la principale, voir l'unique source

de subsistance et d'emploi dos nasses paysannes dont les
effectifs représentent plus do la moitié do la population
totale. (ï) L'importance sociale do 1'agriculture est
donc très grande et c'est au secteur privé que revient cotte

importance. C'est on effet lo socteur qui emploie 84,9 Í0'
de la population agricole, soit 1,048,235 porsonnos contre
186,575 pour lo secteur autogéré (2).

; .. Or le secteur le plus peuplé est paradoxalement
lo secteur lo moins productif. Il est non seulement le moins

évolué mais il est aussi et surtout affronté à do graves

problèmes. Alors qu'elle a été toujours l'expression de nom¬

breux équilibres, résultats d'une longue adaptation do l'hom¬
me au milieu naturel et sep potentialités, 1'agriculturo
traditionnelle est de plus en plus désorganisée-. Comment

(ï) Selon lo recensement do 1966, le secteur primaire compte
55 *7° dos actifs (près de 1 .300.000 porsonnes).

(2) Selon l'enquête agricole de 1984-65, Revue statistique
agricole, Ministère de l'agriculture, Alger, n° 7 décem¬
bre 1968, p. 27.
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s'explique cotte désorganisation ? -IuoIg sont s e.a principaux
aspoctc, facteurs ot conséquences ?

I - Los principaux aspects de la désorganisation :

dos ressources de plus en réduites et dos be¬
soins de plus en plus croissants.

En parcourant les campagnes maghrébines, celles

qui ont attiré toujours les historiens et voyageurs jusqu'à
ces dernières décennies, l'observateur le moins attentif est
frappé par la regression générale dos vergers, par l'exten¬
sion de la céréaliculturo sur dos pontes le plus souvent très
fortes, ot par la multiplication do pléthoriques troupeaux
qui onvahiesont r-iaquis dégradées ot derniers massifs boisés,

I ) La r^Trirsion de 1 ' arh ri culture .et dos cultures irriguées.

C'est l'un des aspects les plus saillants et
les plus graves de la désorganisation générale de l'agricul¬
ture ixrivée.

Alors que les principaux terroirs, compris soit
dans les périmètres fonciers citadins, soit dans les secteurs
les plus isolés, se distinguaient tcuj rs par la dmsit ' et
la diversité dés cultures irriguées et de l'arboriculture, on

constate de plus en plus une regression sensible, voir parfois

spectaculaire des aires de cultures irriguées.
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De plus en plus importante dans l'espace,
cette regression se traduit aussi par de nombreux et in¬

quiétants signes. Ce sont tantôt les restes d'anciens

aménagements qui l'attestent, tantôt les anciennes exten¬
sions qui la,soulignent. 3n effet, bien dos sources, bien
des oueds ne sont plus utilisés actuellement alors que

leurs terroirs renferment encore des vestiges, tels que

loo fragments de séquias cimentées, de bassins...

Pour s'en rendre compte, il;..faut visiter
les sites de certaines petites villes précoloniales, il
faut traverser aussi dos régions exclusivement rurales

notamment los secteurs montagneux. Partout, on, meut ro-
»..t..,.i. ... . v• < :

lovor aisément les signes do décadence do l'utilisation
traditionnelle des sols maglarobins.

C'est ainsi que clans le premier cas, on ;

peut constater facilement le recul des périmètres de
cultures intensives dans do nombreuses cités précolo¬
niales. La Italia dos 3éni Rachod (Mostaganen) a perdu

plus do la moitié do ses vergers et jardins. Dans le Dah.-
ra,. Mazouna, l'ancienne capitale du. Boyiic de l'Ouest,
compte do moins en moins de jardins (3). Ailleurs aussi
la disparition do ces cultures; est très sensible, môme
dans les régions exclusivement rurales.

Par ailleurs cette régression "générale do
l'arboriculture concerne nome les. d'auge espèces les plus ré—
painduos et les plus nutritives î le figuier et l'olivier.

(3) Dj. SARI : Les villes précoloniales de l'Algérie occidentale,
Alger, SNED 1970, p. 194.
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Lour régénération est non seulocont plus assurée come jadis,
:aais oil o est aussi de plus on plus conproni se par les caprins,
notannent dans les montagne?. Dans maints secteurs, les vieux
troncs sont, soit envahis par de nombreux rejets, soit abandonnés
et non renouvelés (k)

• - ■

Ainsi un peut partout, on assisto à tino regres¬
sion générale do l'arboriculture, do l'utilisation la plus ra¬
tionnelle de certains terroirs, notamment coin; des pentes ot montagnes,
au profit d'autres c>ctivités, notamment les cultures annuelles, la céréaliculture.

2 ) l'oxtensi-oh excessive de la céréaliculture aux terres
nar~inaloe

•+•* " "" ■ ll' "

L'extension do la céréaliculture, la source

principale de subsistance dos masses paysannes on particu¬
lier, ot des masses populaires on général, n'est pas toujours
le signe d'une évolution positive. La progression dos ombla-
vures ne s'est pas accompagnée d'un accroissement de la pro¬
duction ni d'une amélioration dos rendements, notamment en ce

qui concerne les petites et moyenne s exploitations qui nous

préoccupent ici. Les statistiques suivantes le montrent, morne
si elles masquent les grandes inégalités entre les différents
types de céréaliculture, pendant et après la période coloniale.

(h) Pour bien cerner ces phénomènes, il aurait fallu les quantifier,
■

ou du moins les évaluer. Or les statistiques font défaut, notam¬
ment dans les régions isolées et-inaccessibles auxquelles se ré¬
fèrent les observations décrites.
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Evolution do la production céréallèro do 1901 à 1966 (5)

!
Périodes

moyenne
annuelle

maxima moyen
. .

minima moyen

M qx années
Í production! M qx

arme 0 s
production

M ox
""

1901-1910 19,1 1909
î

22,05 | 19C5

T— — ..........

i
I 13,93
i

1 91 1-1 920 1 2,22 1 911

»
(

23,24 j 1920
1

I

9,9

1 921-1 930 16,77 1923

1
1

22,40 ; I93O
i

, - t ...

10.23

1 931-1 94 0 17,33 1 934
I

23,31 ! 19zIO 10,22

1 9^1-1950 1*1,84 1 941 22,27 1 9^5 4,oo
1 947 8.54

1 951-1960 21 ,26 1952 23 s 77 1951 1*6
- - -

1 954

4
\

24,37 j
_ _J

.

'

*

5 1956 26,55 i
f

1 960 24,05

1951—66
4

i

15,96 1 962 23,57 1951 9:20

1963 23,11
,

1966 j 7,80

(5) Revue statistique agricole, n°7> Décembre 1960, P 67.

j
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On. constato quo la production annuo11o moyenne
a lentement regrossé do 1901 à 1950, en passant do 19,1 M qx

pondant la première décennie du XXè sièclo à 15 ,.8 M qx durant
colle de 19^1 à 1950, notamment à la suite do la progression
dos cultures spéculatives (vignos, agrumos). 3n rcvançAO du¬
rant la nome période, los maxima restent souvent station-
nairos tandis que les minima sont très irrégulières, mais
tondent do plus ou plus à accuser une rogrossion, passant do
13.,9..M 9LX au début du sièclo à 10,22 M qx en 1940 et.-en 1945»

Quant à l'amélioration dos maxima après 1950, olie
ost liéo on général à l'extension do la mécanisation et à
l'usago dos fertilisants * Quoi qu'il on soit ces différentes
valours traduisent incontostablornent los principaux problè¬
mes do la céréaliculturo algérienne ; sa dépendance étroite
aux conditions climatiques en général ot lr. pluviométrie
on particulier,c'est Ce dernier facteur qui détermine le
plus souvent la production, et par voie do conséquence les
rendements. Or l'extension dos oablavuros vers les secteurs
marginaux, au delà do l'isohyèto dos 35^ mm, le refoulement
des cultures vers les sols squelottiqucs des fortes pentes
et dos montagnes, rendent encore la production plus aléatoire
ot plus asservissanté pour les exploitants.

Ainsi la principale source de subsistance des nas¬
ses paysannes, la céréaliculturo devient de plus en plus in¬
suffisante, alors q^^e les besoins augr ont cons 'cutivemoiit ,à
l'accroissement démographique, En effet, on r'e considérant que
la répartition des exploitations, on constate que plus de la
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do la moitié d'entre elles (5^,8 c/o) a moins de 5 ha (6) et
que pour assurer les besoins vitaux d'une famille, une moyen¬
ne de 10 ha ost indispensable. Dans de telles conditions,
cootaont se justifie alors la présence do ces exploitants et
surtout de ceux qui ne possèdent aucune, parcelle de culture
dans les campagnes ?

3) La multiplication do pléthoriques troupe-aune do caprins
et d'ovins

Dos observations courantes et régulières dans

les régions los plus déhéritéoo dos montagnes tellionmos et
des steppes permettent de faire une appro c. e. Dllos montrent
que l'activité essentielle, sinon exclusive, est représenté .

par l'élevage, celai des caprins et ovins, liais dons quelles
conditions est poursuivie cetto activité ? Dot-pllo aussi et
surtout suffisante pour les intéressér ?

Los statistiques en matière de cheptel demeu¬
rent toujours difficiles à déterminer et sent forcèrent çcus-os-
timéos. De plus des chiffres globaux (.7) ou par circonscrip¬
tions administratives ne cernent pas la réalité. Le troupeau
ovin dépend—t-il réellement des pasteurs et do leurs familles ?

(6) La Charte de la Révolution agraire, Journal Officiel, n° 97 éu
30/11/72 p. 1270.

(7) En 19é7, le troupeau ovin s'est élevé à sept millions de têtes et
celui des caprins à un peu plus de deux millions. Reveue Statistique
agricole, n° 7» Dec. 1968, p. 172-174»
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La réponse no iáii aucun douto on ce qui concorno uno boxino
loartio dos effectifs. Geul le troupeau caprin pouf échapper
à cotto' remarque.

• )"■ ". ;jo ' . ..à . . - • , . . G :

En effot, dans la aontagno, dans los stoppés
los plus dégradées, los paysans pouvant s'adonner directe¬
ment à cotto activité qui leur fournit l'essentiel dos be¬
soins , Xo caprin ot lo mouton los souls animaux domo stiquo s
à o'adûptor à cos milieux sont très utiles pour los paysans
lés plus déshérités. Lo caprin no domo t-il pas environ
120 litros par lactation dont 80 pour la consommation hu¬
maine , do la viando, du poil ot du cuir, ressources très
appréciables durant la longue saison do l'hiver ?

Cependant dans cos secteurs, cotte activité
so soldo par do graves conséquences sur le plan physique, Ello
se tr-duit par lo déboisement et la dócertificaiion comme on
lo verra. Comme la céréaliculture, Ce rofouloment est lo si¬

gno d'une désorganisation on chaîne, la production demeure
non seulement insuffiòanto mais aussi très aléatoire en rai—
son do l'irrégularité de la pluviométrie.

Ainsi l'agriculture traditionnelle n'ost plus
1 ' expression cl' équilibre entre les cultures intensives, arboriculture et

r ; • 1 i . ; j ?,

cultures irriguées, et los cultures extensivos, cérbalicultu¬
re ot élevage, Les premières ont beaucoup reculé aux profits
dos cultures annuelles ot du pastoral!smo. Lo manque do torro
s'ost traduit ainsi par do graves déséquilibres, par une oc-
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cupation dangereuse dos terres, La non utilisation ra¬

tionnelle des terroirs est non seulement lourde do consé¬

quences, puisqu'elle contribue à la généralisation des

processus érosifs mais elle est aussi non rentable, comme
le soulignent notamment l'irrégularité do la production
céréalièro, d'une part, et surtout son insuffisance.

Le manque do terres suffit-il alors à aien tra¬

duire cotte désorganisation quasi-générale ? ll'y-t-ii pas
au contraire d'autres facteurs qui l'expliquent et qui mot
tent en évidence les freins de toute transformation, radi¬
cale et rapide ?

II — Les facteurs de la désorganisation :* ■' ■ ■ 1 1 ■ ' » ' 1 ■ "■ "i ■ ■ ii» ■ " '« ■■ 11 ■ 1 r ■ M I il ■ ■■» mu» .■

Dos portubations d'ordre externe, puis interne,

La portubation do l'occupation traditionnelle du

sol, observable do plus on xalus dans maintes régions, s'ex
pliquo à la fois par des facteurs d'ordre matériel et dos
facteurs d'ordre psyclaologique, Elle n'est pas seulement
liée à la faim de la terre, consécutive à l'expansion co¬

loniale, mais elle est due aussi à d'autres causes, L'axo-
plication abusive du régime forestier aux populations xjoirfer
gnardes, autre conséquence non moins grave de la période
révolue, n'est-elle pas à 1 ' origine de la véritable xDcyclio
00 de l'arbre que l'on constate ça et là ? L'ox^jansion
des principales cultures coloniales n'a-t-ollo pas figé
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1 ' ensemble cie 11 agriculture algoriemie en 11 orientant vers
uns certaine spécialisation en fonction du principal marché
extérieur ?

1 ) La dépossossion massive et accélérée des paysans

Conséquence directe de 11 extension coloniale
aux meilleurs terroirs, et do la concentration foncière au

profit doc minorités localoc privilégiées, la dépossossion
des fellahs a été incontestablement l'un dos principaux
facteurs do la désorganisation de l'agriculture traditionnelle.
Comment est-elle intervenue et quelles sont bec dimensions ?

Précicor aon mécanisme avec la détermination doc

principales périodes n'offre plus désormais qu'un intérôt his¬
torique mais permet bien do corner le procobsub~géAéfaT'"do ' la
désorganisation dos campagnes algériennes. (C)

(o) Lès les x>romièros confiscations, cellos qui coincident avec
la période do conquête, la polyculture vivriero disparaît pro
grosciveaont dans le Gahol ot dans la ILLtidja et se solde par
la sous—prolétarisation massivo des fellahs. Voir notamment
H. XGHAÏÎû ; la réorganisation de la propriété rurale dans le
Gahel et la Mitidja, Alger 19^8. Pour les autres périodes voi

en particulier : Ch K. AGFliON les. Algériens' musulmans ot la
France' de 1871 à 19'9, Paris 19^8,2 t.
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La période la plus crucial»? o et celle de la Tip. du ZXZène
siècle qui correspond avec la promulgation des principales
lois foncières, notamment celles de 1873 et 1087, d'une
part et à l'application dii régime forestier (ci—dessous)
d'autres part, indépendamment de la multiplication clos cen¬

tres de peuplement, le plus souvent sur les terres paysannes

expropriées» (9) - . . .

Le démantèlement de la propriété foncière (l G)
particulièrement sensible pendant cette période accélère la

dépossossion des masses paysannes et explique la sous-pro¬

létarisation 'do cos dernières. Au total, à la fin. do la pé¬
riode coloniale, vers 1930, los paysans perdent non seule¬
ment los 2,7 H d'ha que détonaient alors les européens ( 1' 1 )
mais aussi d'autres superficies, colles que possèdent

(9) Dans les régions les plus pauvres, les zones excentri¬
ques, la colonisation officielle a été déterminante,
sans elle, le peuplement européen aurait été impossible.
Ailleurs aussi, elle a été importante puisqu'elle s'est
élevée à 1,6 M d'ha on 1933 (Annuaire statistique do
l'Algérie, 1933). Cependant une partie avait pour ori¬
gine les terres achetées par les européens.

(10) Dj. SATil î le démantèlement de la propriété paysanne
dans l'Ouarsonis, revue historique, Paris (à paraître)

(11) Selon le roconaoncnt de- 1 950-.51 T Statistiquoo agricoles,
Gouvomonont Général do l'Algérie, 3 v, 1957.
Uno partie do ootto suporfieio a été vonduo par la suite
par les européens, car la superficie du secteur auto¬
géré no s'élève qu'à 2,3 M ha»

• • l..
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toujours les citadins absentéiotes et certains gros proprié¬
taires ruraux. C'est ainsi que la seule superficie qui re¬

vient aux citadins représente 20 à 25 'fo des terros encore

privées, selon une estimation reconte, (I2)

Ainsi les paysans ont perdu d'importantes
superficies, souvent les meilleures terres, les terres pour¬

vues do bons sols et d'abondantes rossources hydrauliques

et qui restent oncoro souvent sous-utiliséos,,. Aussi les
torres paysannes sont-elles très insuffisantes et surtout
très morcolléos et expliquent le.refoulopont do la céréali-
cuJLturo aux ;*onoo les plus pauvres et, aux dépens do 11 ar-
boriculturo et dos forêts» Or lo rqfoulomont dos cultures

annuelles s'est inscrit aussi dans le contexte do l'appli¬
cation du régime forestier et ses lourdes conséquences,

2) Los conséquoncos do 11 application abusivo du régime
forestier.

Les conséquences do l'application du régime
forestier, un des chapitres clef de l'histoire des popula¬
tions montagnardes durant la. période révolue, sont múlti¬
plos, IIous nous limiterons seulement à l'analyse do celles
qui rendent compte du comportement actuel de nombreuses col¬
lectivités paysannes.

(12) A, PH3ITAIIT : La propriété foncière des citadins dans les
régions de Tlemcen et Sidi Bol-Abbes, Annales Algériennes
de Géographie, Alger n° 3.. 19^7»..P 78, .
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En effet, pour cog populations, l'applica¬
tion du rágime forostior, c'ost—à—diro la conservation dos
beaux massifs forestiers pour los besoins de la colonisation
a revôtu plusiours aspects. Elle s'est traduite, en dehors
de l'application périodique du principe do la responsabili¬
té collective, après chaque incendie do forêt, en vertu des
lois de 1874 et 1903, par la perte d'une bonne partie de
leurs biens privés, terres do parcours, boisements et mémo
vergers.

Pour on avoir une idée, il faut parcourir,
même rapidement, los Archives de la Conservation dos Eaux
ot Eorêts, il faut lire los nombreuses compétitions adres¬
sées à l'administration contraio, 'soit à titro individuel,
soit à titro collectif (13)« Cos correspondances insistent
sur los cia somonts d'office do biens molle, qu'attestent les

plantations fruitières ot aménagement hydrauliques. Do plus,
souvent à ces classements antérieurs,. consécutifs aux. opé¬
rations do délimitations dos massifs forostiors, sont.inter¬

venues d'autres classements à la suito de "délits répétés de

coupes, pacages..."

Privés de plus en plus do moyens de subsis¬
tance, rofoulés constamment vers les secteurs los plus pau¬
vres, les forêts, à la suite do l'expansion colonialo ot
ses intermédiaires, les paysans sont contraints de défricher
de déboiser, à la fois pour labourer et aussi pour détruire

(13) Archives du ministère de l'Agriculture et de la déforme
agraire, Alger.
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les boisements qui symbolisent l'autorité nopréosive, l'ad-
mini stration forestière l'arbre qui a été toujo.urc au centre
des préoccupations du fellah, l'arbre qui a fait toujours
l'objet- de, soins particulier de la part de saintes collec¬
tivités paysannes (l4), l'arbre qui a été une source appré¬
ciables ce revenus, l'arbre qui a été le garant de 1'appro¬
priation permanente.devient subitement l'ennemi dos masses

paysannes.

Or ce comportement persisto encoro, en dépit
du : recul dans la temps. Comment l'interpréter autroihont,,
quand, on constate actuellement le : refus des paysans ; et leur
opposition aux plantations qù'offectuent les services^ par¬

fois dans le cadro.de l-* application ''.do programmes spéciaux
do wi.layat© .(15) ? Il est vrai aussi que ce comportement
est motivé aussi par les conditions très difficiles de sub¬
sistance.

(1 h) Los rapports sanctionnant les opérations de délimitations ces
tribus lo soulignent bien et insistent sur la diversité et de In
densité de l'nrbcriculture, notamment dans -les terroirs de pentes et do
montagnes. Tous les rapports .cnt été .publiés par lo Bulletin Officiel clu
Gouvernement Général, do l'Algérie, à partir de 1866.

(13) El Mcudjnhid du 21.1.1970»



9

IDEP/3T/CS/2379-14

Pago 17

Ainsi los offots do 11 application du régime
forestier ont contribué beaucoup au rocul de l'arboriculture
on particulier. Ils ont aggravé lo sort clos nasses paysannes,

parallèlement à la dépossossion massive ot de plus en plus
accéléré, d'autant plus que los cultures coloniales, loin de
mobiliser les dépossédés et de les oôcuper .duimblornent, se ré«
duisaient souvent à une occupation extensive du sol.

3) Les effets négatifs doc cultures coloniales

développées on fonction exclusive du principal débouché oxté-
riour, los cultures coloniales ont agit négativement sur 1'a-
griculturo traditionnelle. En effet, jusqu'aux années 1930,
elles n'étaient encore representees que par la céroaliculturo
ot lo vignoble, lo reste étant négligeable. Or si los pre¬
mières no pouvaient avoir aucuno incidonco sur los car.pagnos,

la seconde no pouvait non plus attiror l'attention dos fellahs
à la fois pour dos raisons morales (interdit religieux) et
dos raisons matérielles (absence do moyens financiers).

Par la suite, et on dépit des disponibilités
des réserves d'oau, consécutivement à la construction do grands
barrages, les périmètres irrigués restaient lo plus souvent
sous—exploités, les ressources hydrauliques se perdaient.
C'est ainsi que sur los 530 M n3 d'eau disponible, 304,2 M m3
étaient réellement distribués en 19^0 (16), soit 57,1 soit

(16) Annuaire statistique de l'Algérie, Sous-Direction des Statistiques,
Alger 1961, p. 86.
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à poluo un plue do la moitié. Quant à la superficie irriguée,
olio no c 'élevait à la mono date qu'à ^7 840 ha seulement.
Do pl'v.a l'oosontiol des cultures intensivos étaient réser¬
vé principalement à l'agriculture. Or cette dernière qui o-
xigo de nombreuses conditions et noyons techniques et fi¬
nanciers ne pouvait attirer les paysans, et sur les 3^ ^55 ha,
seuls ■ 092 lia revenaient aux fellahs, soit 11 cJo ot la qua¬
si—totalité était et rosto encoro détenue par les proprié¬
taires l es plus'privilégiés,

Ainsi dans do toiles conditions, les ressour¬

ces naturelles eau ot sols, étaient très o&l utílicóoc et
les spéculations coloniales no pouvaient agir positivement,
tant sur lo plan économique quo sur io plan social. L1occu¬
pation traditionnelle dos sols, on perdant son bons terroirs,
se désorganisait do plus on plus ot pour répondre tant bien
que mal aux besoins croissants dos populations rurales de¬
venait do plus on plus oxpéditivo, ot par là do plus on plus
DLîPnéDAx'jIVïD, très dangereuse pour le milieu naturel « lo o sols

I.I I I II ■! . I ■ I ... I ■ «Wi 1 ■ !■ <■ I «fc ■ m II ■ I ■ |« I ■ ■ » m « I ■ n. ■ m ■ 1 1 '■ ■ * ■-* L J

■0t bclso-ie:-t s, notamment dans les secteurs acciclontcs, les
versants escarpés, le maintien des masses paysannes pourrait—1

- • !

il se justifier autrement actuellement, après plus d'un siè¬
cle do colonisation et ses conséquoncos, la guerre do libe¬
ration ot ses séquelles ? Mais un tel maintien no risque t—ii
pas do compromettre gravement les équilibres naturels ? Los
conséquences no sont—elles pas souvent incalculables ?
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jlX_ - los conséquences genéralps :

* ;•

Un© gravo atteintg à 11 environnement ru¬

rale et une dilapidation dos rossourcos naturelles.

L'utilisation actuelle do l'ospaco culti¬
vable revêt bien souvent dos fomes déprédativos. Qu'il

s'agisse de l'extension do la céréaliculture aléatoire,
notaœent dans les terres très accidentées, ou dos sur-

pâturages dos stoppes dégradées et dos derniers boise¬
ments, tout se solde par la généralisation des proces¬

sus érosifs .et une. reprise très sensible do ces derniers
dans los fornos héritées du quaternaire ancien. Ce bi¬
lan particulièrement lourd se limito-t—il seulement au

monde rural déshérité ? Ses effets n'atteignent-ils pas

aussi le secteur agricole moderne, voir le reste de l'ac¬
tivité économique ?

) La destruction des ressources naturelles

En • s'attaquant aux fondements de l'agri¬
culture traditionnelle, c'est-à-dire à l'équilibre expiez
tation ressources naturelles, l'économie coloniale a fini
par mettre on cause certains équilibres, notamment l'équi
libre morpho-climatique dans certains cas, dans les mon¬

tagnes déboisées et dans les steppes surdégradéos. Com¬
ment ?
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Déjà très affoctéos par la surexploitation du¬
rant la Seconde Guerre mondiale (17) » intonsivcnont bombardées au

napalm durant la.guerre de libération, nonbro do forêts, notamment
cellos qui sont au contact permanents dos populations, sont actuel¬
lement réduites à lour plus simple expression (18). Dix ans après les
derniers bombardements, certains massifs auraient pu être, recons¬
titués facilement grâce:è la vigueur do certaines espèces tels que
le pin d'Alop (Pinus Halopensis) le clzêno vert (Quorcus ilex). La
regénération est incompatible avec les fortes, densités du choptol,
on particulier colles dos caprins très avides des jounos pousses.
La régénération est ainsi compromise dans maints massifs, dos Au¬
res, jusqu'au Trara, on pabsant par l'Ouareonis (19)»'on dehors do
secteurs très inaccessibles et inhabités, mais très limités ...

Quant au roboisomont, il se heurte également aux
mêmes obstacles ot.no peut réussir qu'oxcoptionnollemcnt, C'est
aussi le môme problème pour la reconstitution dos stoppes, La
dégradation ost très importante. L'appauvrissement de la flore
et do la faune se poursuit. On observe la disparition do nom¬
breuses- esqueces au cours des dernières décennies. Les pistachiers

(17) P, BOUDY ; Dcononio forestière nord—africaine, Paris, 1 9^-8,
195^ T IV

(lO) H. H3IICKSTRIT ; les modalités do la dégradation dos forets
dans " le Tell"oranais, --Revue - de Géographie • do -Lyon ■ 1 9^6, n°

P 303-338.

(19} Dj . SARI : le déboisement de 1 ' Ouarsenis., Mémoires ot Docu¬
ments, CULS, Paris (à paraître).
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(pistacia atlantica) so raréfient ot no sa renouvellent
plus clans la haute steppe et dans la region dos Daya., (20)
Quant aux nappes alfatières elles deviennent de plus on plus
clairsemées ot se régénèrent difficilement...

Or cotte regression quasi—générale du couvert

végétal g st récente ot elle osé anthropiquo, comme l'attes¬
tent de nombreux faite• La régénération dos essences aussi
bion forestières que steppiques reste possible dans certai¬
nes conditions. Dans les mises on défons n'assiste-t-on pas

à une réapparition des essences éteintes récemment, à dos
roaisos do botoun, do gonevrior rouge (21) ? Le long du bar¬
rage éloctrifié do la frontière algéro-marocaine, dos for¬
mations ne sont—elles pas très hautes et incomparables au

reste du terrain qui est constamment surpâturé ? Quant au

succès do certains reboisements experimentaux récents do pin
d'Alop sous dos isohyètos do 150 à 250 mm, il constitue un

test très encourageant,

„ Quoiqu'il on soit, la dégradation actuelle do la
flore, et par voie do conséquence, colle do la faune, résul¬
tat direct do la difficile subsistance dos populations, cons¬

titue une très grave menace pour l'équilibre na.turel, pour

les ressources naturelles-dont dépendent étroitement les
fellahs, Sn effet dans un pays de topographie très accidentée,

(20) H,II LIS SLSROU j La désortisation du Sahara septentrional
et dos steppes limitrophes, Annales Algériennes do Géo¬
graphie , 1908, n° 6 p 5 - 30,

(21 ) A, KA1IJAUSE ; Los problèmes du reboisement ; Annales Al-
riormes de Géographie 19^8, n° 5 P 5 - 39.
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dans ir. pays exciu sivonont céréalier*, la disparition accélérée
du1 couvsrt végétal, do l'écran protecteur dos sols nourriciors
don populations. n',est-elle pas un.danger. redoutable ?

2 ) L'accélération. do l'érosion

Avec la disparition progressivo roais do plus
on plus, a.ccéléréo do la couvorturo végétale, l'érosion dos cols
trouve pratiquement toutes loc conditions réunies j dos pontes
troc Portos, uno litholigio ot uno structure souvent troc son—
sioles (fréquonco doc schistes ot marnes) ot surtout dos fortos
oscillations pluvionétriquos, survenant le plus couvent cous
formes do précipitations torrentielles, (22)

Or do telles données représentent dos condi¬
tions idéales ijour la généralisation ot l'extension dos proces¬
sus érosifs. Partout, quand ces conditions sont réunies, on
assisto à dos phénomène s spectaculaires comme le montrent la
reprise générale do l'attaquo des formes héritéos (23), lu gé¬
néralisation dos glissements complexes...(2k), Or ces phéno—
nomènos qui affectent les: zop.es accidentées déboisées et sou-
vont "cultivées" constituent aussi une menace pour les terroirs
actuellement protégés. Leurs effets no concernent—ils pas aussi
le coœtcur agricole le. plus dynamique ?

(22) j. GddSCO : l'érosion, la défense ot la restauration des sols, le
reboisement on. Algérie, Alger 1 9&7. 'r

(23) Ï-. n3NCH3?rïX? : l'érosion accélérée dans les chaînes tellionnos
de 1!Oranio, rorac de Géomorphologie dynamique, 195^, n° k,

(2k) Ej. LALI j1'aggravation do 1'érosion dans l'Ouarsenis (Algérie)
dans : "la géographie internationale", Toronto, 1972, t 1, p 07.
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L'extension dos procpccus érosifs so soldo:
notamment pai* 1' accroissoaan11. de l'envasement dos barrages,
alors quo o los besoins tant ...pour los cultures quo pour los
besoins doc agglomérations urbaines augmentent de plus en
plus, Lee effets du ruissellement nq sont pas aussi moins
graves, Lo ruisselle:sont qui tond à s'accroître au dépens do
1 ' infiltration chargent do plus on plus les oueds qui. vien¬
nent à bout dos terrasses, dos zones do cultures.,, La des¬
truction dos niveaux quaternaires constitue l'une dos plus
raves menaces qui pèsent sur nombre do collectivités, n'on

ost-t—il pas do nôno d'uno partie de 1'infrastructure rou¬
tière, voire portuaire (C-haaaouot ), de certaines agglomera¬
tions qui sont souvent périodiquement endommagées après les plu
torrentielles, et lours effets immédiats' : les crues ?

Ainsi les effets do l'économie de subsistence
no constituent pas seulement une menace pour les ressources
naturelles. Ils affectent do plus on plus les potentialités
naturelles do l'agriculture, principalement les sols ot los
eaux. Ils risquent aussi à la longue do compromettre la miso
on valeur intensivo des terroirs los plus privilégiés à la
suite do l'accélération do 1'enVasonont, et affectent aussi
1'infrastructure, G'agit-il alors d'uno évolution irréversi¬
ble ? Pout-on lutter efficacement contre l'extension do l'é¬
rosion dans la conjoncture actuelle^ cellos d'une difficile
ot précaire économie do subsistance ?
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3 ) Los obstacles do la restauration ot do la defense clos sols

La restauration ot la defense dos sols, nocesi-
te urgente do noabrou:: terroirs n'est pas soulonont uno sonso

• d'opérations d'ordre toclinique, dans la. conjoncture actuelle,
colle du surpoUplonont ot do la quasi—absonco do noyons do sue—
sistanco suffisants. A la lanière dos oxpérioncoo passées ot
on coursj il convient d'on tirer les principaux enseignements afin
d'éviter tout gaspillage d'effort ot d'énergie.

3n oflot, on constate que les résultats sont
très limités, Lo roboisornent qui protège réollonont los sols,
celui qui parvient au stado do porcliip, no couvre que quelques
îlots, lo plus souvent inaccessibles au choptol ot aux popu¬
lations. Los banquettes antiérosivos no deviennent fonctionnel¬
les quo lorsqu' ollc-s sont bion fixées par los racines dos ar-

bros ot lorsqu'olios no sont pas labouréos... .Drosser un bi¬
lan dos travaux déjà: réalisés, dans co domaine, no coxasisto
point' à' faire la somme des superficies "traitées", mais à cons¬
tater les suites do 1'intervention dos services concernés.

Lo but dos opérations techniques no doit pas
être dissociors du contexte socio-économique. Los intorven-
t'ioxxs ' ne demeurent—elle s pas incompatibles avec le'maintien des

populations et dos moyens do lour subsistance,, los surcul-
turos ot l'elovago ? Lo reboisement ne limite—t—il pas leurs
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parcours ot cultures ?

Certos les chantiers do la EllG demeurent

bien souvent une source de salaire pour nombre d'adultes

qui attentent impatiemment lacitravaux durant de longs
mois. Les supprimer, c'est aggraver le cx^rt de coo- fn-rlllee.
Les maintenir aussi .ans les cênos conditions c'est "prépa¬
rer le terrain" aux forcos du raiscellcpo.it. He- constate-
t-on pas do plus on plus la rupture do nombreuse: rè&oaux de
banquette (25) ?

Ainsi à l'heure actuelle, Torce est de cons¬

tater que l'économie de subsistance constitue un obstacle
souvent insurmontable, qu'elle s'oppose résolument, à la
restauration dos torras dégradées, partout où la pression ■

dos troupoaux est très Porto, Il on ost do môme d'autres
mesures, telles que les mises on dépens,... Le concours
des populations et surtout leur adhésion sont absolument
indispensables, La transformation de l'économie de subsis¬
tance doit aller de" pair avec la poursuite des travaux de
défense et do restauration des sols. Le climo.t crée par la

préparation do la révolution agraire doit faciliter cc but,

.Ainsi l'économie do subsistance dos maspas

rurales n'est plus qu'un paie reflet de l'agriculture tra¬
ditionnelle^ Celle—ci sous l'oPfet du refoulement des

(25) Dj. GAIÎI : les enseignements à tirer do l'expérience de
restauration des bassins versant s surpeuplés. Coxi'jnica-
tion faite au Géninairo sur l'Environnement, Rabat mai-
juin 1572.
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ovulations, de la restriction de l'espace cultivable, _

et cl3 plus'' on • plus cio 11 accroissemant déaogranliirus, tond
à. devenir une utilisation dangereuse. de nombre de terroirs.
La susbsistance se réduit souvent à une exploitation mi¬
nière des sols...

Manquant de plus en plus de terres, ne trou¬
vant' que peu d'emplois saisonniers, et contraint de se main¬
tenir d us' des régions dégradées, les fellahs sont contraints
de développer les cultures annuelles soit dans les régions
préalablement défrichées, soit dans des secteurs marginaux,
en multipliant dans tous les cas les troupeaux, des trou¬
peaux qui affaiblissent gravement la couverture végétale...

Il en résulte ainsi d'incalculables consé¬

quences, tant sur la plan socio-économique que sur le plan
physique. En cc qui cc ne orno ce dernier, los ressources naturelles
s1 appauvrisoont de plus en plus. Les forets se rctressissent, la regénération
y est le plus souvent ccmpromi-scT tandis que le ruissellement qui se développe
au dépens de 1'infiltration se traduit par de graves problèmes, l'envasement
des barrages et la destruction des sols récente et anciens du quaternaire.

Cependant, cette "escalade" n'est pas sans

remède. Les efforts sont déployés pour sinon enrayer les ef¬
fets de l'érosion accélérée, du moins pour les limiter et
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les donestiqher dans certains cas. liais de tels, ef-
forts ne peuvent aboutir dans le contexte socio—écononiqu
de populations rurales. Ces mène s efforts doivent tendre à
réduire les causes anthropiques de la désorganisation des
campagnes, à. améliorer le niveau de vie des populations.
D'autres facteurs ne doivent ils pas aboutir aussi au meme-

but, dans' le nouveau contexte, celui do l'intensification
dos cultures dans les plaines, dans les périmètres irrigué
qui restent encore sous-exploités ? D'autre part, l'accroi
seront dos besoins dos agglomérations quo l'on constato de
nierornent no doit-il pas stimuler aussi la production du
secteur agricole privé, surtout si certaines mesures sont
prices ? En effet, on commence à observer dans certaines
régions une évolution dans ce sens. Quels sont ses aspects
ses possibilités et ses limites ?

2èmo PAETIa ,

L'EYCL'JTIOII DECENTE ET SBG Lii-îlfBC ; DES TENTATIVES DP

E0D3RIIICÁTI01I INTERESSANTES MAIS ENCODE THES IIISUEFlSAiTT.,S

Los observations directes sur le terrain,

dans certains cas et les statistiques disponibles permette

d'apprécier l'évolution qui se dessine au cours dos der¬
nières années dans certains terroirs qui se distinguent ta

par lour situation géographique privilégiée, que par leurs
possibilités et potentialités hydrauliques* C'est ainsi qu
l'on constate un développement relatif do cultures maraî¬
chères et fruitières.
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Quant aux statistiques, elles nontionncnt pour

1 ' aasso agricole 1959-70 (26) 0210 progression' dó 1 700 lia
dont 500 ha on tomates, 300 ha on oignonc, 300 ha on ao-

lons-pastèquos, ot 1 000 ha d'autres légumes, nais au dé¬
triment do la poaa'o de porro, -Sn 00 qui Goacomo los plan¬
tations fruitières, on relève un accroissement do 6 6C0 ha
au coure do l'aenio précitée, dont notaOuont 1 580 on oli¬
viers, 1 -170 ha d'agfuno, 240 ha on palmiers-dattiers. D'au¬
tres part 70 )'■> clos arbros fruitiers intérossont les wilayato
d'Alger, Tizi Ousou. Tlomcon, Constantino, Annaba et Gétif«
Ces statistiques cognent—elles bion la réalité, ou restent—
elles sous-ostirnéoc ?

Par ailleurs, parallèlement à ces résultats encou¬

rageants, on note égaloaont un accroissement do la produc¬
tion avec momo uno amélioration dos rondements, conno le

souiigent les chiffres suivants, môme si la différoneo rosto
notable entre les doux secteurs, lo soctour autogéré ot lo
secteur privé. C'est ainsi quo lo tonnage do la pomme do
terre a enregistré un accroissement do 15 f°, Los rendements
de carottes passent do 52,8 qx/ha on 19^9 à 64,4 qx/ha on
1370 contre respectivement 121 ot 135 qx/ha pour lo soctour
autogéré,

(26) Ctatistiquo agricole, série 3, 1970, p 36 - 37j 47.
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Quels sont alors les principaux aspects do
cotte évolution, et quels sont son facteurs et impacts sur

le plan social en particulier ?

1 - Les principaux aspects do l'évolution.

L'évolution on cours a trait surtout à l'ap¬

parition do nouvelles zones do cultures intensives, do zones

vouées jusqu'à ces dernières années aux cultures annuelles
extensivo ï. Do nouveaux paysages caractéristiques apparais¬
sent et créent dos flux cqpnorciaux, dos lions nouveaux avec

los centros urbains. Parfois mono les débouchés sont invisi¬

bles, et sont extérieurs au territoire national. C'est le

cas particulier du lointain Touat (Saoura). Quels sont alors
ces principe.los zones do production ?

X - Le développement dos cultures irriguées dans le Tell

Los paysages qui matérialisent les nouvelles
zones de production sont caractéristiques et no peuvent lais
sor indiféront l'observateur. Dans l'espace, ils se signalen

par leur infrastructure hydraulique, notamment les puits à
moteur, et le réseau d'irrigation dont les canaux principaux
sont souvent cimentés. De plus, ils i so matérialisent aussi et

1

surtout par la densité et la diversité de leurs cultures, et
do plus en plus par les plantations d'arbres, voire de brise
vent.
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Toutefois, los différences sont assoa sonsiblos d'un ooetour
.... •

. ; •

à l'autre, voiro d'une exploitation à l'autre. Cependant dos
observations directes et surtout régulières rendent compte
do l'évolution réconte, même si cello-ci apparaît parfois lent

Quant à la localisation do cos zones, elle ost
généralement facile à saisir dans 1'ensemble. Le long des pria
cipalos voies d'accès, los axes routiers très fréquentés, on

peut facilement 1'appréhender, Il on ost do môme dos zones

d'influonôo dirocto dos agglomérations urbaines. Sn revanche,
à l'intérieur, elles se raréfient de plus on plus et se limi¬
tent aux possibilités d'irrigation.

Cependant, si l'on poursuit les investigations,
on peut découvrir les nouvelles extensions jusque dans les soc

tours lès plus
do petits et moyens contres. C'est ainsi que récemment, nous

avons pu suivre ia progression dos cultures intensives dans

lj.imncouealblc ut exigu Saliol de Collo. Là, de part et d'autre,
do l'oued et jusqu'aux dunes côtièros les petits potagers et

vergers se développent, sur dos terrains nagueres inutilisés,
on doners de parcours. Dans le môme secteur, en arrière du Sa¬

liol, des plantations d'arbres fruitiers sont récontoc et cou¬

vrent à la fois les terres privées et les terres autogérées.

Ailleurs, dons les .secteurs côtiors .de la Grande

dabylio, nous avons noté également les mômes faits. Il s'agit
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toujours d'un effort d' intensification, d'une meilleure
utilisation dos ressources naturelles, corroo l'attestent

l'apparition récente do parcelles do prairies artificielles
prélude à l'introduction do 1'élevage intensive, consécu¬
tivement à l'importation do vachos laitières (60 000 im¬
portées do 1963 à 1960, ot 5 000 en 19dont la plus gran¬
de partie réservée au secteur autogéré, le secteur qui est
le plus apte à pratiquer l'élevage intensif),

Los cultures que l'on roncontro dans ces

nouvelles sonos de production sont do doux sortes, celles
de la campagne d'été et celles do la campagne d'hiver. La
promièro est do loin la plue importante, on raison dos con¬

ditions climatiques, ot elle est représentée par une gamme'

variéo do cultures pour 1'approvisionnement dos populations
urbaines. Tomates, poivrons, pastèques, melons dominent lar
goment ot tendent à gagner de nouvelles superficies.

Quant à la campagne d'hiver, ollo est beau¬

coup moins importante ot exclue pratiquement do nombreuses
terres, en raison du nombre asses élevé do goléo blanche
aussi seules quelques cultui"es sont possibles : pommes do

terre, navets, carottes.

Quels sont alors les principaux effets ce

ces nouvelles extensions, tant sur le plan économique quo

sur le plan social ?
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Dgg calcula aontront que loa revenus moyens

nota par hectare varient dons 11 ensemble entre 2500 ha à
550C ha, soit pour uno unité d'exploitation do 3 ha, 7500
DA à 11 500 DA, Do plus, on constate quo deux à trois car>

pagn.es successivos suffisent généralement à amortir les dé¬
pense a d'équipements (forago, achat do moto-ponp©...), d'au¬
tant plus que la commercialisâtion do la*production no pose

pas do problèmes, La collocto est assurée régulièrnont pa.r
les commerçants ot grossistes, propriétaires de camions.

Ainsi le développement do ces maraîchages est
fort avantagoux pour les intéressés et contribue aussi à ré¬
sorber partiellement le sous-emploi dos populations locales.
3h effet, à l'aide familiale, 1'exploitant fait souvent appo
à quelques saisonniers durant les principales campagnes (la¬
bours, 'irrigation, cueillette).

Cependant l'extension de ces cultures reste .

encore limitée dans l'espace ot à quelques fellahs. Dans l'os

pace, les conditions no sont pas toujours réunies, accossibi
lité et proximité des contres do consommation jouent un rôle
dé tormina»t, parallèlement aux possibilités d'irrigation ot

r , . i • , , _ ....... v • •. .i. . •

dos qualités agropëdologiques des terres. D'autre part, une
infime partie des fellahs -propriétaire peut s1 adonner à ce
nouvelles activités qui exigent certaines expériences, dos

moyens techniques ot financiers, même si les organes adninis
tratifs tondent de plus en plus à se substituer aux interné—
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2 ) Le développement récent du Touat

L'extension, dos cultures maraîchères dans
cette lointaine région du Sahara occidental remonte seule¬
ment aux doux dernières années mais commence a avoir dos
offeta positifs sur les populations déshéritées dos nsours
qui s'étendent autour do l'ancienne capitale médiévale do
Tanentit, et le long do la vallée do l'Oued Ilossaoud, entre
Adrar et lloggano,

La gamme dos cultures ost oncoro réduite mais
la production est très importante et dépasse largement les besoins
locaux. Tomates, haricots, pommesde torro constituent l'ossentiol des
jardins irrigués par les. antiques feggarns mais de- plus
en plus pair l'eau dos puits on cours de forage. Cepen¬
dant c'est la première culture, la tomate qui connaît le plus
do développement. Comment s'explique alors son ossor dans
cotto contréo très oxcontriquo ?

Conpto tonu dos conditions naturellos, larré—
coltœ ost ici très précoco, olio commonco à partir dos mois
do janvier—février et se poursuit jusqu'au début du printomps.
Ox" une telle période présente do gros avantages, si lo pro¬
blème d'achoniinomont ost résolu. En effet, dur'ant cotte pé¬
riode non seulement lo Tell n'est pas approvisionné par la
production dos régions côtièros, mais aussi los marchés ex¬

térieurs, principalement ceux do l'Europo occidentale, res¬
tent encore peu alimentés par les circuits extérieurs.
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Devant cos conditions très faVorablos, 1g pro¬

blème do transport dans des délais très liaitás n'ost pas

difficile à résoudre. Depuis l'année dernière, la produc¬
tion est quotidiennement transportée par la Voie dos airs,
à partir de l'aéroport de Roggano vers les principaux marchés
do l'Eurpp occidentale (Marseille, Paris, Hambourg et récem¬
ment Genève et Francfort). En revanche le Marché national

" ôcft~~approvisiornré par los routesvLa-SÏÏTS- ('Se ci-été nationale
de Transport Terre s te) relie régulièrement 1-i-Téúai aux gran¬

des agglomérations du Tell afin d'acheminer notamment au cen¬

tre do production los autres denrées alimentaires (céréalos)
et los fertilisants.

Ainsi les marchés étant -assurés, là production
s'améliore et tend même à se diversifier, notamment à la sui¬
te des résultats concluants obtenus dans la station expéri-
aentale d'Adrar. D'autres cultures sont attendues pour la pro¬

chaine campagne. L'arboriculture fait également son apparition
avec la plantation d'abricotiers. Quant aux effets, ils se

traduisent par une résorbtion progressive du sous-emploi. Une
bonne partie des adultes est mobilisée durant la campagne, et
la station de conditionnement- utilise de plus en plus une

main d'oeuvre féminine à Reggane. De plus l'alimentation des

populations s'améliore nettement et leur régime alimentaire
des populations n'est plus aussi déséquilibré comme auparavant.
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Cependant, ces progrès ne concernent pas tous les habi¬
tants de la vallée de 1'Oued Messaoud, une partie des
ksourienp et les transhumants sont encore exclus. Pens
l'autre wilaya saharienne, celle des Oasis commence éga¬
lement à connaître un certain renouveau. Comment s'expli¬
que—t—il alors ?

»

3) Le Développement do la polyculture dans lo cadre dos
programmes spéciaux do wilyatc,

Depuis lo lancement du premier programme
spécial dos Oasis on novembre 19^6 (27), los collectivi¬
tés paysannes ont la possibilité d'améliorer leurs cul¬
tures, En offot, chaque programme réserve uno bonne pro¬
portion dos crédits à l'agriculture qui rosto partout lo
secteur prioritaire, Los crédits sont destinés au dévelop¬
pent do la moyenne et petite hydraulique, aux plantations
arboricoles, à l'amélioration do l'élevage avec souvent
introduction do l'apiculture et de l'aviculture, La DES
retient également l'attention.

(27) Précisons que le but dos programmes spéciaux do wilyato
s'inscrit dans lo cadre do la politique de lutte contre
les disparités régionales. C'est pour cela que les pro¬
grammes ont trait aux wilyato les plus déshérités, comme
le montre l'ordre chronologique : Oasis, Aures, Kabylie
Tittéri, Tlomocen, Sétif, Saida ot dernièrement El Asnam
(Octobre 1972),

' '

En fait l'objectif principal vise à résoudre les problèmes les
plus urgents de chaque circonscription administrait .et à les
doter de l'infrastructure la plus indispensable (équipements
socio—éducatifs, route..,). Une certaine spécialisation commence
à apparaître avec notamment la priorité accordée aux problèmes
du pastoralisme en particulier, et celui de la steppe en général,
dans le cadre du programme spécial de Sai'da. Il en est de même
du programme de Sétif où la régionalisation se dessine, en dis¬
tinguant bien les problèmes spécifiques de la région montagneuse
(Biban-Babor) et ceux de la Hauts Plaine.
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Cependant il est difficile do porter un juge-
mont cur les différents programmes, car non seulement los e—
tudes manquent, 'mais il faut aussi un certain roc oiX pomr pou—
voir suivre l'évolution des travaux. Pour les deux premiers

progranahoõ, on peut d'ores et déjù: apprécier les résultats
des: interventions,
• " ' '• • 1 ; v.. • !. : , * ■ !

C'est ainsi qu'en ce qui concerne la wilaya dos

Oasis, il y a lieu do noter la création do nombreux petits pé
rinètrcs irrigués à partir do forage do puits à El Maghaly,
par exemple, 400 familles ont reçu doc lots dont les revenus
annuels oscillent entre 4 000 et 5 000 DA, et une toile somno

est fort apprécier dans ces régions déshérités. Ailleurs, a
El Oued, dans le Couf, dans l'Oued Rhir l'extension doc pal¬
meraies ce précise do plus en plus pt: fixo los populations,
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Parallèlement à cog efforts, il faut aussi ot
surtout noter la création d'une chaîne de conditionnement, à

partir do sept unités do conditionnement do la datte implan¬
tée à Tolga, Biskra, El Oued, Touggourt, Djemma, Ouargla ot
El Moghair, disposant d'un matériel ultra moderne (avec labo¬
ratoires d'analyse, appareils, à désinsectiser, installations
d'épuration d'eau), leur capacité totale atteint 50 000 t,
soit le double do la quantité actuellement exportable.

L'avantage do ce premier maillon do l'indus¬
trie est indéniab'lo, tant sur le plan social que sur le plan
commercial. Ci le nombre do travailleurs permanents est fai¬

ble, une centaine par unité, on revanche celui dos saisonniers
est appréciable, il s'élève à 10 000, durant chaque campagno £8)
C'est une étape vors la résobtion partielle du sous emploi qui
reste très important dans ces contrées ot que soûle une in¬
tensification dos cultures peut combattro durablement.

Par ailleurs grâce à la création do ces unités
de conditionnement L'OELA (Office dos fruits ot légumes d'Al¬
gérie) vient de mettre un terme au monopole longtemps exercé
paz" les firmes marseillaises qui dominent le marché interna¬
tional de la datte. C'est ainsi que l'Office vient d'acheter
récemment G0 )o des actions des Etablissements Lavagno, tandis

que les autres firmes (quatre à cinq éprouvent do nombreuses

(28) Le Monde du 20 août 1971, p 18 : Des "programmes spéciaux"
favorisent l'essor du Hord-Est saharien.
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difficultés*pour s'approvisionner de dattes en vrac» De plus,
faut-il rappeler que 1 ' empaquetage sur placo du fruit coiïbor-
né accroît la plus-value de $0 ^ do ce dornior ? Cotte ox-

périonce, conséquonco dirocto do l'application du progranoo

spécial est riche d'enseignements et ouvre de larges pers¬

pectives.

Ainsi qu'il s'agisse d'initiatives privées,
toiles quo colles qui ont trait aux développement du maraî¬
chage ' aussi bien dan s le Toll quo dans le Touat, ou d'initia¬
tives provoquées direetornent par l'itat dans lo cadre do la
politique do la lutto contre los disparités régionales, lo
secteur privé se réanime, s'ouvre aux marchés do consommations.
Cotte évolution est—elle appelée à se préciser ?

II - Los facteurs do l'évolution on cours

La présentation du chapitre précédent (2è partie
chap, ï) relatif: aux .principaux aspects de 1 ' évolution, net on

évidence les stimulants do l'extension dos nouvelles sonos do

production» II-s'agit on particulier de 1^élargissement des
marchés urbains, do l'intervention do l'état et surtout du
rôle que doivent jouer directement certains offices.

I) L'élargissement du marché urbain

C1 est un facteur déterminant car sans lui tous
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los efforto no seraient pas couronnés de succès. Comment
s'explique alors la donando croissante dos contres urbains.

Elle est dû» non seulement à l'accroissement

des populations dos contres urbains mais aussi et surtout
à l'amélioration du niveau do vie do certaines couçhcs so¬

ciales, Le premier point est déjà souligné par le recense¬

ment do 1966,

C'ost ainsi que les populations (algériennes
seulement) de 119 localités sont passées do 1,5 M habitants
à 3,7 h d'habitants do 195^ à 1966, soit oui accrois sshont do
146 c/o (29) alors que les populations rurales n'ont connu

qu'un accroisscmont do 19 seulement durant la même pé¬
riode. De plus la proportion pour les premières est passée
do 1/5 à 1/3 do la population totale.

Par ailleurs, selon la classification offi¬
cielle, la population urbaine et semi-urbaine on 1966 (30)
représente 38 tfe do la population totale et totalise 4,699 II
do personne©, contre 7j4 M de ruraux et semi-ruraux. Los
agglomérations urbaines comptent donc une bonne proportion

(29) à, PLENAl-TT j Première données sur le recensement de la
population de l'Algérie bulletin de 1 'Association, dos
Géographes Français, nô 35758, novembre décembre 1957,

(30) Esquisse des tableaux pair régions do dominance dos vil¬
les, Commissariat national au recensement do la popu¬
lation 1967.
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doc populations. Ceci ne saurait surprendre à la suite do
la longue gUorre do libération et ses soquellos.

Do plus à cet accroissement numériques dos

bïToôtifs dans 16s agglomérations urbaines, il Paut souli¬
gner aussi et' surtout l'amélioration sensible du niveau do

vie do certaines couch.es socialofl, survenus au cours dos
dernières années, notamment à la suite do l'industrialisa¬

tion du pays. Dans l'ensemble il ost diPPicilo do cerner co

■pixénonèno, car il est -ré'cont et los étudoc manquent.

Cependant, il est indéniable qu'à la suite
do la généralisation do 1'enseignement, do l'application du
j-rè plan do développement (1970-73) qui accorde la priorité
a l'industrie (31 ) qu'une amélioration se dessine, tant
en ce qui conoerne les minorités privilégiées , ( hauts -

xonctionnairos, commerçants industriels^ qu'oll co "qui con¬

cerne la promotion dos cadres et techniciens do l'industrie (32).

C'est ainsi que le nombre d'emplois crées au cours

(31 ) 4-5 Çé dos investissementô concernent lo secteur industriel.
Plan quadriennal•1970—73 » Ministère 'dos Finances, Alger, 1970
P, ^7•

(32) La consommation dos ménages on produits agricoles doit passé do
2 100 M DA en 19^9 à' 2 600 m DA on 1973. Plan quadriennal, op.
cit. p.- 1 39

__ _
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dos doux premières années d1 applicat ion. du plan quadriennal,
s'ost élové à 150 000f contro 13^ 000 prévus (33) tout cola
agit favorablement sur la production du maraîchage. L'élar¬
gissement du marché dos bions do consommations, consécutivo-
rnont à l'amélioration du nivoau do vie des catégories socio-
profossionnelles précitées stimule de plus on plus la produc¬
tion des produits agricoles. Or on constate de plus en plus
que la demande est plus forte que la production, comme le sou¬

lignent les pénuries fréquentes do produits courants telles
que les tomates, pommes do terres... Los capacités do l'a—
griculture on général et colle du soctour privé on particu¬
lier sont donc limitées, mômo si l'on assisto au développe¬
ment do la sériculturc dans les sahcls et dans le secteur au¬

togéré. Cos insuffisances tondent à se comblor maintenant par
doa importations comme on fait état la presse quotidienne,

2 ) Le rôle do l'Etait et dos offices

L'élargissement du marché est uno condition né¬
cessaire mais non suffisanto dans la conjoncturo actuelle. Le
rôlo do l'état ost aussi décisif. Comment s'ost—il concréti¬
sé 1

L'éfcat agit d±ï>«s&tement ot indiroctemont ot

de plus on plus par l'intermédiares dos organes spécialisés
(offices, ot sociétés nationales). C'ost à partir do 19^6

(33) Délibération du Conseil do la*Révolution, El Modjaliid,du S/7/1972.
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quo l'aide au oectour privé s'est précisé et renforcée. Durant
.«•••• " I"

cette année,-les montante alloués ont atteint 100 M DA, puis
130 I-, en 1967 et en 1968, (34), indépendamment des crédits qui
interviennent dan s les programmes spéciaux de wilayate (voir
Cx-dessus). Pour l'année 19^7, la répartition dos fonds a été
la suivante î 20,7 pour le matériel d'exploitation, 28,4 c/j
pour l'élevage-, 27 % pour la traction animale, 20 pour l'hy¬
draulique et le reste pour l'arboriculture, l'artisanat rural
et -les bâtiments d'exploitations.

"...i.o* Cependant cotte aide, pour être' pleinement efficace
doit être contrôlé» rigoureusement, pour éviter nrh seulement
les placements peu rentables riais aussi et surtout les placements
à dos fins non agricoles. Il faudrait on particulier éviter la mul¬

tiplication doc troupeaux d'ovins et do caprins qui dégradent les
parc oura ot los "forêts".

Quânt à 1 ' intervention indirecto do 1*31at elle

revêt plusieurs formes. Le contrôle rigoureux du commerce exté¬
rieur, on généra.l, ot la fermeture dos barrièros douanières aux

-produits agricoles, fruits ot légumes, on particulier, sont doc
mesures qui encouragent beaucoup la production nationale. Il on

est do même dé colles qui ont trait à la création des petites in¬
dustries liées à l'agriculture. C'est dans ce cadro que s'inscrit
l'apparition récorfto do nombreux produits, notamment dans les
secteurs de 1'apiculture, 1'aviculture et les laitages, où les

(34) Statistique agricole, n° 7, décembre 19^8, p, 33-34,
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los besoins sont très importants ot do pins on plus crois-
sants.

Par ailleurs le rôle dos officos- est
, aussi

important. Sans l'existence d'ion organisme très structure,
lo conditionnomont do la datto et sa distribution à 1'exté¬
rieur seraient difficiles ot se traduiraient par dos portos

«i**inostipablQ3 do devises, Goul un organismo puissant, comma

l'Ofla est à môme do conquérir ot do prospector los marchés
extérieurs, Los sociétés nationales peuvent ot doivent jouer__
nussi un. rôl£_dáiorminant, en répondant au» besoins do l'a-
griculturo par la fourniture d'équipement et do produits
ploitosanitaires divers,..

Ainsi les actions de l'Etat sont multiples ot
doivent se développer pour combattre lo rôle nefasto dos in¬

termédiaires d'uno part et pour encadrer, orienter ot plani¬
fier d'autre part.

L'évolution on cours do certains aspects du sec¬

teur agricole privé ost encourageanto ot s'explique par l'é¬
largissement* du marché intérieur, principaiement celui des

grandes agglomérations urbaines, consécutivement à l'amélio¬
ration du niveau do via do certaines couches sociales, Ello

s'explique aussi par l'intervention directe ot indirecte
do l'Etat, Cependant les écarts se renforcent entre la pro—

* (ïhetion locale ot la demande ot risquent alors d'accroître
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los tensions ontro les villos ot los campagnes, entre l'industrie
et 1 ' agriculture • Celle-ci dont dépend encore pltis de la moitié
des populations ne dispose-t-ollo pas d'importantes potentialités,
on dépit de la désorganisation do l'agriculture traditionnelle, ot
en dépit du gaspillage do certainos ressources naturelles ? Quois

sont alors los froins d'uno transformation dos campagnes ?

III - Los limitos et los froins do la transformation dos campagnes.

La faiblesse do la production agricole ost l'expres¬
sion do nombreux ot complexes problèmes dont l'analyse ,

môme sommaire, rosto superficielle dans le cadre do cet exposé. Li¬
mitons—nous à un examen rapide dos doux principaux points suivants
l'utilisation souvent irrationnelle dos terres ot l'insuffisance do

moyens techniques ot humains, dans le secteur privé.

I) L'utilisation souvent irrationnelle ot dangereuse des terres

Des observations courantos montrent que les torros

privées sont le plus souvent réservées aux cultures annuelles ex¬

tensivos, y compris dans les périmètres irrigués .. Il on est do
môme do l'élevage oxtonsif qui se rencontre un pou partout. Lo
tableau ci-dessous lo souligne ot appelle divers commentaires.
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Utilisation dos torres (Algérie du Nord)

Torres labourables

Céréales

Soctour socialiste Sect, privé
superficie $ sup. Ío

Total

sup. *

785 090 ha 34,1 1 805 710 j 16,3 J 2 390 800; 19,6

Terres au repos 637 700 Í 27,7 2 791 430 23,4 j 3 429 230 25,8

autres cul. her¬
bacées

104 890 4,6 100 760 0,9 205 650 1,5

Total 1 527 76O 66,4 4 697 920 42,8 6 223 680 46,9

prairies ot pa¬
cages «

prairies naturel¬
les

13 530 0,7 19 170 0,2 34 380 0,3

pacages ot par¬
cours

326 760 14,2 4 887 410 44,6 3 214 170 39, j

Total 342 070 14,9 4 906 580 44,8 3 248 630 39,6

Vignes 278 010 12,1 36 140 °,3 314 150 2,4

Vergers 80 270 3,5 123 870 1 ,1 204 140 1,5

Total 358 280 15,6 160 010 ! 1,4 518 290 3,9

Terres improducti¬
ves 70 970 3,1 1 210 130

Total 2 2 99 080 1 00 1 0 974 64o

11 1 281 100 9,6

100 13 273 720 100

Source : Revue Statistique agricole, n° 7 décembre 19^8, p 21
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1 - UTILISATION DRS TERR3S PAR LiAGRICULTUR

Secteur autogéré
2 3 4

Secteur privé

3 L'A x ■—

2,5

2

1,5

0,5

M • ii

f
i

1 î Céréales
2 : Jachères

3 : Autres cultures
herbacées

4 i Prairies naturelies

5 • Parcours

6 : Vignes

7 : Vergers

C î Terres improductive;

divers

orge

blé

1950 55 6o

II - LA PRODUCTION CEREALIERS DE 1949 A 1961
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loo torres labourables, céréales, jachères ot autros cul¬
tures horbacéos, couvrent près de la moitié (42,0 fo) seule¬
ment des terres utilisées par l'agriculture privée, soit
h 697 92O ha dont 1 805 710 ha par la céréaliculturo, Quant
aux prairies et pacages ils couvrent pratiquement le reste
do la superficie, scit près do 5 M d'ha (4,9 M ha) , En re¬

vanche, vergers, et vignes no représentent quo 1,4 soit
16O 010 ha seulement sur près do 1 1 M d'ha.

Ainsi les terres pa.yoeum.os sont vouées os-

sontiellemoht à une céréaliculturo extensivo associée à ion

élevage également oxtonsif. Il s'agit donc d'une agriculture

no-n évolué qui perpétue dos activités ancostralos ruais qui

los perpétuo dans uh contexte différent du passé,, dans le

contexte d'une démographie galopante (35) d'une part, ot

dans dos ouporficios do plus on plus réduites, consécutivement
à la constitution do 1'ox-périnètro colonial, aujourd'hui au¬

togéré, ot aussi à la suite do la généralisation dos phéno¬
mènes érosifs dans do vastes régions accidentées, d'a^itro

part.

(35) Los prévisions du Plan évaluent la population agricole
a 8,5 M et 10,1 M do personnes respectivement on 1973 ot
198O contre 7,7 M. d'habitants en 19^9. Quant à la force
do travail théorique agricole, elle est c-stiméo à 1 ,73 H
do personnes on 1973 ot- à 2 M do personnes en 1980, con¬
tre 1,54 à la veilla do l'application du plan quadrion-
nul, op, cit. p 134,
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Il on resulto ainsi elo gravoc ronséquoncos, sur

lo triplo plan, physique, écononiquo et surtout social. En co
qui concomo lo premier, nous avons déjà souligné les effets do
la surculturo ot do la surcharge pastorale sur los torres do pon¬

tes et la .couverture végétale ( 1 or partie, chap. III).

Sur lo plan économique, do telles activités qui
restent étroitement liées à une pluviométrie caractérisée par une
double irrégularité annuelle ot l'irrégularité intor-annuollo, se
traduisent périodiquement par une production insuffisante avec tou¬
tes les conséquences qu'elle implique à la fois pour los fellahs ot
ot les consommateurs ot les principaux bénéficiaires demeurent non

les producteurs mais les spéculautours ot intermédiaires. Chaque

sécheresse, toute déficience do précipitations autonnalos ou pria-
tannièros so répercute gravement à la fois sur l'agriculture et le
commerce extérieur. Celui-ci no comporte—t-il plus désormais dos im¬
portations do céréales régulièrement et dont lo volume ost dépendant
dos oscillations pluviométriquos ...?

Par ailleurs, do plus on plus insuffisante, la céréa—
y

licultur© qui se développe partout se tradtuit aussi par une sous-

exploitation dos meilleurs terres et par une surexploitation des
terres les plus médiocres. C'est l'une dos contradictions fondamen¬
tales du secteur privé. Cotte contradiction est encore mieux souli¬

gnée si l'on se réfère à la répartition dos exploitations qui mot
bien on évidenoe lo morcellement dos terres, indépendamment de la

, r. - • *

très inégale répartition dos propriétés foncières. Alors quo les
gros-exploitants, ceux qui ont plus do 50 ha ne représentent que

2,8 c/o ot détiennent au total le quart do la suporficie, les petits

• • / • •
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exploitants, ceux qui exploitent coins do 10 ha, ot qui no
détierînont au total quo la oouo superficie (l/4) représentent
72 'fo ot no parviennent pas à subsister décemment. Quant à la
catégorie dos moyens exploitants (entre 10 ot 50 ha) elle re¬

présente 25'

Ainsi les 3/4 dos exploitants subsistent diffi¬
cilement dans leurs terres oxiguos ot sont contraints à dos cul¬
tures annuelles dont la production ost très irrégulière et le
plus souvent très insuffisante (fig. Xi)» Dans do toiles con¬

ditions, aucune i3Suo n'est alors possible, d'autant plus que
les terres les plus aptes aux oulturos intensives démoliront
bien souvent sous—exploitées, Comment uno miso on valeur ra¬
tionnelle pourra-t—ollo intervenir rapidement ?

2) L'insuffisanco dos moyens techniques ot humains

C'est la conséquence, do ce qui précédé, do 11 en¬

semble dos structures actuelles, do l'inégale répartition doc
terres ot do colle dos exploitations d'une part, ot surtout do
l'exclusivité de la céréaliculturo ot ses conséquences, d'autre

part.

Un demi—million d'exploitants ot lour fanillo
ot un nombre sensiblement égal, celui dos fellahs sanB terres
vivent au-dessous du minimum vital, (36)

(36')" Charto do la Révolution agraire, op, cit. p 1282
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Dos aides pourraient-ollos alors remédier à cette situation ? nos
dettes no restont-ollos pas souvent non acquittées,

La création d'eaploie massifs que pouib rondro possiblo
l'intensification dos cultures dans los terroirs les plus privilé¬

giés , coux dos périmètres irrigués, reste subordonnée à do nombreu¬
ses conditions. Cependant ollo s'impose pour dégorger les montagnes
surdégradéos et do surcroît surpoupléos, et permettre la rostauration
dos sols et la reconstitution dos forêts, les garants do l'équilibro
morph.o climatique, ,

Or la mise on valeur rationnelle dos périmètres ir¬

rigués suppose dos études approfondies du milieu naturel et do ses

potentialités, un personnel et dos cadres suffisants et qualifiés,
parallèlement à un approvisionnement régulier on équipement et 011

produits phito—sanitaires. Do plus tout cola resterait vain si l'adhé¬
sion dos fellahs n'est pas acquise, si ces derniers no sont pas pré¬
parés, D'autre part, pour éviter tout gaspillage, pour éviter la dis¬
persion du matériel, et dos équipements, les structures foncières, ot
leur morcellement exigent un remodelage quasi-total dans les meil¬
leurs délais. C'est à oe stade que le dualisme agraire constitue un

sérieux obstacle à toute mise en valeur rationnelle, comb le met
on évidence l'expérienco du Haut Chélif où l'extension des cultures
industrielles ot fourragères se poursuit lentement.

Ainsi l'agriculture privée est caractérisée par de
nombreux et complexes problèmes qui soulignent son incapacité d'adap¬
tation au nouveau contexte. La majorité des exploitants est dans

l'impossibilité d^améliorer les terres, et elle est condamnée à la
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pratique do la céréaliculture extensive associée à l'élevage,
à des activités très liées à 1'irrégularité des précipita¬
tions, donc à 11incertitude et souvent l'irréparable... Do
nombreux obstacles empêchent; toute rénovation ot touto amé¬
lioration du niveau do vie. dos masses paysannes, en dépit dos
efforts qui sont déployés dans los autres secteurs. Dans dp
toiles conditions les interventions múltiplos de l'Etat de¬
meurent forcément très limitées, et l'évolution on cours:, cons¬
tatée dans certaines zones do naraxehago, no pout s'accélérer.

Aussi la transformation profonde dos campagnes'
mot on question toutes los structures actuollos, La,Charte dp

la Révolution agraire dont la publication dos toxtos officiels
est intervenuo depuis un an (30/ll/7l) ot dont les modalités
d'application sont étudiées activement ot sans relâche, no la

souligno-t—elle pas quo :

"La révolution agraire n'a do valour quo par

la création do conditions nouvelles do développement économi¬
que et social dos camiuagnos. Ces conditions doivent d'ailleurs
être toutes rassemblées pour donner leurs pleins effets, car

comme on ne peut envisager une redistribution dos torres ot dos
moyens de production sans inciter les agriculteurs à s'organi¬
ser en vue de leur meilleure utilisation, on no peut de mémo
ospéror un développement sérieux de 1'agriculture sans insé¬
rer cotte réforme des structures agraires dans un plan cohé¬
rent agissant simultanément sur 1'ensemble dos conditions do

vie ot do travail".
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